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Type de substance considérée : Drogues illicites
 


Type de source : Enquête en population générale


Population concernée : Population générale / Jeunes


Enquête sur la santé et les consommations lors de la Journée d’appel et de préparation à la défense (ESCAPAD) - drogues illicites
Organisation et financement

Maître d'oeuvre 
Observatoire français des drogues et des toxicomanies (OFDT)
Responsable 
Stanislas Spilka - OFDT - 3 avenue du Stade de France - 93218 St Denis
Financement et collaboration 
Mission Liaison Partenariat (MLP) (Direction du service national, Secrétariat général pour l’administration, Ministère de la défense)
Objectifs

Appréhender les attitudes et les comportements des jeunes, arrivant à la fin de l’adolescence, relatifs à leur consommation et modes d’usage de substances psychoactives, leur santé et leurs modes de vie  

- Mesurer les évolutions de ces comportements et de ces modes de vie au fil du temps 

- Effectuer des comparaisons avec les enquêtes en milieu scolaire (ESPAD et HBSC) et l’enquête Baromètre Santé
Méthodologie

Périodicité 
Triennale
Dates d'observation 
2000, 2001, 2002, 2003, 2005, 2008, 2011, 2014, 2017 (en cours d’analyse)
Approche 
Quantitative
Unité statistique 
Individu
Champ d'observation 
Métropole : jeunes de 17 ans 

DOM-COM : jeunes de 17-18 ans
Méthode d'échantillonnage 
Enquête exhaustive à une période donnée
Durée d'observation 
- de 2000 à 2003, enquête sur 2 journées 

- 2005 : extension de la période de passation de mars à fin juin 

- 2008 : période 15 jours en métropole (début avril) et période d’un mois dans les DOM-COM (avril) 

- 2011 : une semaine et demie (du 14 au 22 mars 2011) 

- 2014 : 4 jours (du 17 au 21 mars 2014)
- 2017 : 2 semaines (du 13 au 25 mars 2017)
Biais de couverture de la source par rapport au champ d'observation 
Absence des jeunes de nationalité étrangère résidant sur le territoire français et des jeunes ne participant pas à la Journée défense et citoyenneté (JDC) (mais le caractère quasi-obligatoire de la JDC lui assure une bonne participation, estimée à 90%)
Champ géographique 
France entière
Découpage géographique possible

Région
Champ toxicologique 
Substances psychoactives licites et illicites (tabac, alcool, cigarette électronique, médicaments, cannabis, champignons hallucinogènes, poppers, produits à inhaler, ecstasy, amphétamines, cocaïne, LSD, crack, héroïne, kétamine, subutex, GHB)
Définition toxicologique retenue ou nomenclature 
Pour les substances illicites : 

- Expérimentation : avoir consommé un produit au moins une fois au cours de sa vie 

- Usage récent: au moins un épisode de consommation au cours des trente derniers jours 

- Usage régulier (de cannabis) : au moins 10 épisodes de consommation au cours des trente derniers jours 

- Usage quotidien: au moins une fois par jour
Nombre d'unités statistiques observées 
Après contrôle des données et filtrage sur l’âge, 26 351 questionnaires sont exploitables en 2014 (dont 22 023 en métropole).
Taux de couverture 
Taux de participation : 99 %
Recueil de données 
Questionnaire auto-administré anonyme

Les personnes encadrant les appelés présentent l’enquête (en rappelant les conditions de garantie de l’anonymat et l’intérêt d’une telle étude), distribuent et collectent les questionnaires.
Données recueillies 
Le questionnaire 2014 comprenait 30 questions : 

- caractéristiques socio-démographiques (sexe, âge, caractéristiques scolaires et familiales) 

- santé physique et mentale, mode de vie, loisirs et sociabilité 

Module sur l’usage de produits illicites : 

- fréquence de la consommation et type de produits consommés 

- âge à l’expérimentation 

- polyconsommation
Qualité et fiabilité des données
Nombreuses vérifications quant à la représentativité des échantillons, la cohérence des réponses, etc. Pondération et recodage conformes aux recommandations méthodologiques internationales.
Délai de diffusion des résultats
Publication : n + 1 an
Principal mode de diffusion des résultats

Tendances
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Observations

Grâce à la mise en place de la Journée défense et citoyenneté (JDC), cette enquête permet de toucher l’ensemble des jeunes d’une classe d’âge (scolarisés ou non, filles et garçons), à un âge stratégique quant aux consommations de substances psychoactives. 

Les échantillons constitués dans les DOM-COM permettent d’obtenir des données détaillées et comparables à celles de la métropole. 

L’enquête, renouvelée pour la 8ème fois en 2017, permet d’étudier des évolutions dans les niveaux et contextes d’usage.
Synthèse

Un peu moins de 5 jeunes Français de 17 ans sur 10 ont fumé du cannabis au cours de leur vie (47,8 %). Après une période de hausse, dont le point culminant se situe en 2003 (50,3 %), le niveau d’expérimentation a baissé nettement jusqu’en 2011, atteignant son niveau le plus bas (41,5 %). Entre 2011 et 2014, on observe une augmentation importante (plus de 6 points), qui concerne à la fois les filles (45,8 % contre 38,9 %) et les garçons (49,8 % contre 44,0 %). Alors que le niveau d’expérimentation des garçons retrouve un niveau comparable à celui de 2000 (50,1 %), celui des filles est en revanche supérieur (40,9 % en 2000). 

La hausse des niveaux d’usage régulier du début des années 2000 a été suivie d’une décrue importante jusqu’en 2011, avant une remontée de plus de 2 points en 2014 (soit une hausse relative de 40 %).  

En 2014, un garçon sur cinq qui a fumé du cannabis dans l’année présente un risque élevé d’usage problématique ou de dépendance au cannabis (25,7 % contre 17,3 % pour les filles, 21,9 % au total). Cette proportion apparaît en hausse par rapport à 2011 où 17,8 % des usagers au cours de l’année présentaient un risque élevé (22,8 % pour les garçons vs 12,8 % pour les filles).   

Entre 2000 et 2014, les niveaux d’expérimentation des produits psychoactifs illicites autres que le cannabis sont restés en deçà de 4 %, à l’exception des substances détournées de leur usage comme les poppers et les produits à inhaler. Suivant les évolutions, différents groupes de produits se distinguent :  

Un premier ensemble concerne les substances stimulantes (cocaïne, MDMA/ecstasy et amphétamines) dont la diffusion a triplé au cours de ces 15 dernières années. Cependant, les expérimentations de MDMA/ecstasy présentent un profil très particulier : après une forte hausse au début des années 2000, l’expérimentation a baissé tout aussi nettement pour atteindre un niveau plancher en 2011 (1,9 %) et remonter ensuite considérablement jusqu’au pic déjà atteint en 2003 (3,8 %). 

Un deuxième groupe de substances (LSD, héroïne et crack), dont les expérimentations sont très rares et globalement stables : respectivement 1,6 %, 1,0 % et 1,1 %. Pour les champignons hallucinogènes, les niveaux, compris entre 3 et 4 %, sont restés relativement stables sur les 15 dernières années.   

Concernant les poppers ou les produits à inhaler (colles, solvants…) généralement détournés de leur usage, les niveaux d’expérimentation ont baissé en 2014 de manière très nette pour les poppers (5,4 % vs 9,0 % en 2011), alors qu’à la faveur d’une moindre expérimentation en 2014 (4,3 % vs 5,5 % en 2011) les produits à inhaler retrouvent leur niveau de 2003 (4,4 %) : ils demeurent malgré tout les deux produits les plus fréquemment expérimentés après le cannabis.
Pour en savoir plus

Consulter Tendances n°100 et Tendances n°102
Date de mise à jour de la fiche : novembre 2017 
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